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Le partenariat de LIRE à Paris avec les centres sociaux Cambrai et Riquet à Paris (19ème) relie langage, 
socialisation et petite enfance.

L’album jeunesse en centre 
social : une passerelle entre 
parents, enfants et apprenantes1

Des lectrices interviennent deux fois par 
mois dans ces centres, reliant lectures en 
halte/crèche auprès des enfants et lors 
d’ateliers socio-linguistiques (ASL) auprès 
d’adultes en voie d’apprentissage du fran-
çais, de la lecture et de l’écriture. L’objectif 
de cette expérimentation est de créer des 
rencontres entre enfants, parents, appre-
nantes autour d’un même outil : l’album 
jeunesse.

Des actions lecture en centre social

Avec les enfants
Lors de ces actions, les livres sont à dis-
position et tous les professionnels des 
haltes-crèches sont disponibles, avec une 
attention particulière aux bébés, pour ac-
compagner individuellement chaque 
enfant dans la découverte et la lec-
ture d’un album, pour que chacun 
trouve sa place, à son rythme et en 
fonction de ses capacités.
Nous invitons les parents  et les 
apprenantes à partager histoires 
et comptines avec leurs enfants, 
comme lors de « lectures-goûters » 
organisés une fois par mois avec 
l’équipe du centre social Riquet. Ils 
peuvent alors participer à ce mo-
ment de lecture qui se termine par 
un temps chanté collectif et un goû-
ter, et échanger sur l’intérêt de la 
lecture avec les tout-petits. Les pa-
rents des bébés sont parfois éton-
nés de découvrir leur goût pour les 
histoires.
Nous mettons alors à disposition 
des familles un fonds de livres 
varié : imagiers, albums avec ou 
sans texte, livres comptines, livres 
documentaires sur les diversités 
culturelles... où se mêlent albums 
classiques et nouveautés plébisci-

tés par les enfants et les professionnels 
pour leurs qualités graphiques et littérai-
res. Cette diversité permet à chacun de 
trouver « son » livre. 
Par exemple, Paul (20 mois) a mis du temps 
à s’approcher des livres, mais une vraie 
rencontre a eu lieu avec Le roi, sa femme 
et le petit prince qui est devenu son album 
fétiche. Il le cherchait à chaque séance et il 
aimait particulièrement chanter le refrain.

• Avec les apprenantes
Lors des ateliers socio-linguistiques, ani-
més par des bénévoles et professionnels 
des centres sociaux, les rencontres autour 
du livre ont pour objectif de sensibiliser les 
apprenantes avec le livre jeunesse afi n qu’il 
devienne un objet familier. Il s’agit aussi de 

favoriser les échanges interculturels et de 
les accompagner dans leurs apprentissa-
ges de la lecture. 
Ces ateliers sont fréquentés par des fem-
mes originaires du Maghreb, d’Afrique de 
l’Ouest (Mali), de Turquie, de Chine, de 
Thaïlande, du Sri-Lanka et d’Egypte. Cer-
taines ne maîtrisent pas le français, et n’ont 
pas été scolarisées dans leur pays d’ori-
gine. La plupart sont en France depuis de 
nombreuses années.
En lisant des albums aux apprenantes, 
nous les sensibilisons à la prosodie de la 
langue, et elles sont dans le plaisir d’écou-
ter, à l’instar des enfants, une histoire, un 
beau texte. Les albums que nous lisons 
alors sont les mêmes que ceux utilisés avec 
les enfants, en essayant de tenir compte 
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des diverses origines des participantes, 
mais la production éditoriale de jeunesse 
relativement pauvre. L’utilisation de livres 
bilingues est malaisée car beaucoup d’en-
tre elles ne lisent pas leur langue. Les li-
vres documentaires avec des recettes du 
monde, des photos montrant d’autres pra-
tiques culturelles comme Bébés du monde 
ont beaucoup de succès ainsi que les livres 
de comptines françaises et étrangères (A 
l’ombre de l’olivier, Comptines et berceuses 
des rizières…) et facilitent la participation 
aux échanges. 

De plus, elles ont la possibilité de choisir 
les livres qui seront lus au groupe. L’une 
d’entre elles choisit ainsi Très, très fort 
qu’elle appelle « le livre du papa ». Sur la 
couverture est représenté un homme tenant 
dans ses bras un petit garçon. Au fi l de la 
lecture, l’apprenante anticipe l’histoire : 
« Ils attendent le papa !  » Grâce au support 
des livres pour enfants, les apprenantes 
abordent la lecture plus facilement, utilisent 
le support de l’image pour anticiper le récit, 
ou raconter une histoire avec leurs propres 
mots, ou dans leur langue. 

Les bénévoles utilisent ensuite ces livres 
lus, mais sous un angle plus didactique 
avec un travail plus poussé sur la langue 
et les mécanismes de la lecture. Une bé-
névole qui souhaitait travailler sur les cou-
leurs a utilisé l’imagier Des couleurs et des 
choses. Pendant les lectures, les appre-
nantes traduisent certains mots dans leur 
langue, et chacun essaie de les apprendre. 
Cela permet un aller-retour entre la langue 
française et les autres langues. Les appre-
nantes, elles aussi, sont des expertes et ont 
des choses à nous transmettre. 

L’album : passerelle entre cultures
L’utilisation de l’album jeunesse avec les ap-
prenantes ne va pas de soi, certaines sont 
réticentes lors des premières rencontres : 
« Je suis là pour apprendre à lire et à écrire, 

pas pour écouter des histoires ! C’est pour 
les enfants ! ». La littérature de jeunesse 
peut sembler inappropriée dans des ate-
liers d’apprentissage et de formation pour 
adultes où l’on doit apprendre à lire pour 
devenir autonome. Mais l’album jeunesse 
est aussi un objet culturel qui ouvre vers 
l’imaginaire. Il faut pouvoir sortir du côté 
utilitaire de la lecture pour penser, rêver et 
construire son propre rapport à l’écrit. Dans 
Eloge de la lecture, Michèle Petit écrit : « on 
ne lit pas seulement pour maîtriser des in-
formations, mais pour inventer du sens à sa 
vie… pour habiter le monde poétiquement 
et ne pas être seulement adapté à un uni-
vers productiviste ».

Un genre littéraire riche et universel
L’album jeunesse offre plusieurs niveaux 
de lecture. Constance Roubière, alors res-
ponsable des ASL au sein du centre social 
Cambrai rapporte qu’un bénévole a travaillé 
sur l’album Marcel le rêveur. Etablissant un 
pont avec la culture artistique occidentale, 
les apprenantes ont alors découvert un as-
pect de notre culture et ont échangé avec 
leur propre vision de l’art. Sokhna Fall, alors 

responsable des ASL à Riquet, explique 
que d’une séance à l’autre, les apprenan-
tes reprennent les histoires. La richesse et 
l’universalité des thèmes abordés dans la 
littérature de jeunesse permettent en effet 
à chacun quelles que soient ses compé-
tences, sa culture, son âge d’y trouver un 
intérêt. Certaines histoires marquent parti-
culièrement, comme l’album Une soupe au 
caillou, livre sur le partage et la solidarité. Le 
loup, qui symbolise « l’étranger », n’a rien 
à part son caillou qui va servir de prétexte 
à une réunion entre voisins et joue là un 
rôle de médiateur. Ensemble, on apprend à 
mieux se connaître, on s’ouvre l’esprit.

Un pas vers des transmissions 
réciproques
Selon Constance Roubière, « en interve-
nant dans les ASL, les lectrices créent des 
espaces de dialogue où tout le monde a la 
parole. Le livre devient un support d’échan-
ges interculturels, les apprenantes valori-
sent leur culture, leur langue ». L’imagier 
Raies, points, pois en est un exemple : une 
image représente un garçon avec des ta-
ches de rousseur, une apprenante d’origine 
chinoise demande si l’enfant est malade, il 
s’ensuit toute une discussion. Dans Peu-
ple de la terre, une page montre des bé-
bés péruviens emmaillotés et des femmes 
d’origine maghrébine réagissent : dans 
certaines régions, on emmaillote encore les 
bébés… Nous échangeons autour de pra-
tiques qu’on ne voit plus en France, mais il 
y a soixante ans, on y emmaillotait aussi les 
bébés. Chacune transmet son savoir, les 
connaissances se partagent. Profession-
nelles, bénévoles et apprenantes se retrou-
vent sur un même pied d’égalité. 

Nous utilisons le support des jeux de doigt, 
des comptines françaises et dans la langue 
d’origine des apprenantes. Dans Plaisir des 
mots, apprentissages des langues, Magde-
leine Lerasle défend la comptine comme 
« petite merveille phonétique et syntaxi-
que », pièce maîtresse dans l’apprentissage 
d’une langue, maternelle ou étrangère, qui 
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s’appuie sur le rythme, les sons, les onoma-
topées, les jeux de mots. La plupart des ap-
prenantes ont en mémoire une berceuse, un 
jeu de doigt, une comptine dans sa langue 
et la donne au groupe. Et nous essayons à 
notre tour de nous les approprier.

Un outil supplémentaire pour les 
apprenantes 
Les apprenantes retrouvent en halte-crèche 
les albums lus dans les ASL. Elles les regar-
dent, les lisent avec leurs enfants ou bien se 
les font lire par les professionnels. On peut 
observer un transfert des pratiques et, ce 
faisant, la construction d’une communauté 
de pratique. Ainsi la maman de Fatou (20 
mois) s’est installée avec elle sur le tapis, a 
pris l’album Noir sur Blanc, qu’elle lui a lu. Il 
s’agit d’un imagier sans texte, et cette mère 
qui ne maîtrise pas le français mais se sert 
de l’image pour nommer en français les ob-
jets, montre alors qu’elle s’est parfaitement 
approprié l’album travaillé dans les ateliers 
et qu’elle prend plaisir à partager cette lec-
ture avec sa fi lle.

Une rencontre autour du livre
Des apprenantes ont été invitées à lire aux 
enfants de la halte-garderie Cambrai dans 
la bibliothèque du centre social. Nadia, bé-
névole dans les ASL, Constance, respon-
sable des ASL et la lectrice ont longuement 
préparé cette rencontre avec, une fois par 
mois, la lecture de deux albums par petits 
groupes d’apprenantes. Celles maîtrisant 
peu le français et ne sachant pas lire ont 
travaillé sur des imagiers sans texte com-
me Ho !. Grâce au support de l’image, el-
les ont nommé les objets en français. Les 
femmes les plus avancées dans la maîtrise 
de la lecture et du français ont travaillé sur 
des albums à textes courts comme Papa 
pousse. Nous avons également utilisé deux 
comptines (Une souris verte, Ainsi font, 
font, font ). Ce travail de préparation de lec-
tures, en apprenant à lire à voix haute et en 
montrant les images, est suivi d’un retour 
en grand groupe avec une mise en situation 
de lecture. Au fi l des séances, les person-

nes les plus timides se détendent et peu 
à peu s’affi rment. Chacune s’approprie, à 
son rythme et en fonction de ses compéten-
ces, la lecture des albums. 

Carole Locatelli, responsable de la halte-
garderie Cambrai, confi e qu’au début « les 
apprenantes appréhendent ce moment et 
les enfants semblent intimidés devant ces 
adultes spécialement venues pour leur lire 
des histoires. (…) Mais le naturel des en-
fants face aux albums lus, qu’ils ont déjà 
rencontrés à la halte-garderie, a permis très 
vite de créer du lien entre eux et les « lec-
trices ». (…) Les apprenantes, pour qui il 
n’était pas aisé de lire devant un si jeune 
public, interagissent en répondant aux dif-
férentes manifestations des enfants. J’ai le 
souvenir d’un enfant qui, connaissant par 
cœur l’album Papa pousse, reprend avec 
spontanéité une apprenante qui bute sur un 
mot. L’apprenante déchiffre avec diffi culté 
le texte : une page du livre met en scène le 
père creusant un trou dans le sable, le texte 
dit : papa creuse, elle se sert de l’illustration 
et lit : « Papa fait un trou ». Le petit garçon, 
la reprend : « Non, tu t’es trompée, c’est : 
papa creuse ! » A l’issue de cette rencon-
tre, une apprenante a souhaité reprendre 

un album travaillé en cours pour le lire à ses 
fi lles. Elle avait compris que le livre pouvait 
lui servir dans sa relation avec ses enfants 
et dans son propre apprentissage.»

Cette expérimentation montre toute la pla-
ce de l’album jeunesse en centre social, 
au sein des ASL, mais aussi la nécessité 
d’un plan de formation des bénévoles afi n 
d’utiliser au mieux ce support dans les sa-
voirs faire communicatifs à l’oral, l’appren-
tissage de la lecture et l’exploitation plus 
culturelle des albums, et d’un encourage-
ment des partenariats avec les bibliothè-
ques de quartier.

Christelle Haussin et Séverine Gaudré, lectrices de 
LIRE à Paris2

Notes
1 Ce terme est utilisé par l’association pour désigner 
les femmes d’origines étrangères qui suivent des cours 
socio-linguistiques qui leur permettent de se familiariser 
avec la langue et la culture française.
2 Ce texte, issu du colloque de LIRE à Paris (25-26 
mars 2010), est développé dans : On ne lit pas tout 
seul ! (coordonné par O. Baudelot et S. Rayna) à paraî-
tre chez Eres (janvier 2011).
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